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the scope of a contemporary alchemist.

“nous, rêveurs.”, manifesto

[fr]

 
le rêve d’un jour, le rêve d’une nuit, le rêve d’une vie, non, ce n’est pas de ce rêve-là dont je vous parle. je ne 
suis pas venu jusqu’ici afin de vous vendre du rêve plastifié, emballé, biaisé ; nos sociétés s’en occupent déjà pleinement.

ce que j‘exprime est une chose bien réelle, bien qu’intouchable, insaisissable pour les matérialistes et souvent mise de côté 
par notre institution: une observation sur le sens de l’imagination, la force de la mémoire, l’essence du rêve et du partage.

je m’interroge sur la pensée même du rêve, cette ultime transcendance ainsi que ses transformations alchimiques, sa substance 
névralgique, remplaçant l’abîme de nos corps corrompus, par la quintessence de l’esprit.

l’espoir du rêveur contemporain est de retrouver un semblant d’âme et d’humanisme, au sein d’un monde dépourvu de tout sens.
nous, les créateurs, les alchimistes, les marginaux, les rejetés, les rêveurs, continuons à marcher de l’avant, tout en 
gardant en tête le passé, telles des diapositives gelées dans nos mémoires. nous nous efforçons de comprendre la définition 
du « sens » des choses, dépassant toutes les limites, afin d’atteindre au plus profond de la création, et élever celle-ci 
au plus haut, rêvant de moments sacrés avec le sentiment d’un au-delà.

tel un conquistador de l’inutile, dans l’espoir de devenir un être meilleur, poussé par le désir d’alimenter la mémoire col-
lective de cette terre nourricière. restant toujours attiré par l’indésirable et le rejeté, à la recherche de la connaissance 
et du sens de la vie, luttant pour la grâce de la création.

à travers l’inconscient, notre chemin croise celui de la joie purement instinctive, découvrant un sens de responsabilité envers 
les grands espaces sauvages. cette quête de découverte infiltre dans notre conscience un certain sens de la beauté.

ouvrant la voie d’un futur imprévu, j’ai appris que les meilleurs voyages répondent à des questions, que nous n’aurions 
jamais pensé nous poser auparavant.

“rien ne développe l’intelligence comme les voyages” – emile zola

réalisant que la peur de l’inconnu est la plus grande des peurs, il est une nécessité pour chacun de partir à la découverte 
de son environnement. 

et je vis afin de ne jamais faire de compromis sur ces engagements.

l’art tout comme les droits de l’homme, donne l’opportunité à une réunification humaine. l’art peut être perçu, lu et com-
pris dans le monde entier et par chacun de ses individus. il sera certes, sans doute interprété de façon différente, mais il 
n’est pas dépendant d’une langue. il est donc un moyen de communication depuis la nuit des temps, avec le pouvoir d’unifier.
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“we, dreamers.”, manifesto

[en]

le rêve d’un jour, le rêve d’une nuit, le rêve d’une vie, no, it is not this kind of illusionistic fantasy which we will 
discuss. i did not walk this far to sell you a biased and manipulated ambition, adorned by society.

the interest remains within the expression of a genuine dream, elusive to the materialism that pervades our institutions. the 
works reveal a preoccupation on the necessity of imagination, the power of memory and the essence of thoughts, images, and 
sensations occurring in one’s mind during sleep.

investigating the core of dreams: their alchemical ability to transform, the neural sensations that they arouse, and their ul-
timate transcendence into boundless opportunity, thus replacing the abyss of the corrupt body with the quintessence of the mind.

the hope of a contemporary dreamer is to reconcile the cognitive and the spiritual elements of a dream in order to manifest 
a semblance of soul in a world lacking the means.

we, the creators, the alchemists, the outliers, the outcasts, the dreamers, keep moving forward. yet, we still hold onto the 
past as frozen slides in our memory. keeping these two opposing facets in our sight, we partake in the quest to understand 
the meaning of purpose. we drive ourselves to the absolute extents so that we may reach the deepest level of our creativity, 
musing holy moments with feelings of an ‘au-delà’.

as a conquistador of the useless, in the hopes of becoming a better being, i desire to nourish the earth’s collective memory. 
remaining attracted to the undesired and rejected, observing life’s senses and knowledge, i strive to capture creativity’s 
grace.

while in oblivion, one comes across instinct’s pure joy, which uncovers within ourselves a sense of responsibility towards the 
wild places. the dedication to the quest of constant discovery brings forth to our minds a sense of grandeur.

at the onset of an unwritten path, i have learned that the best journeys answer questions that you would not have thought 
to ask in the beginning.

“rien ne développe l’intelligence comme les voyages” – emile zola

upon the realization that fear of the unknown is the greatest fear of all, the dreamer must accept his duty to explore the 
unfamiliar.

and i live to never compromise the process of it all.

art, alongside civil rights, gives an inestimable opportunity towards reunification. art may be percieved, absorbed and tran-
scipt by each individual. certainly understood or interpreted differently, yet the requirement of a mutual spoken language is 
unneccessary. art is a universal tool of communication, since the beginning of time.
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